
Les performances de reproduction d�si-
gnent, chez le porc, un ensemble de crit�res
dont la r�sultante est bien connue des �le-
veurs sous le nom de Ç productivit� num�-
rique È ou nombre de porcelets sevr�s/
truie/an. En intervenant sur le prix de revient
des porcelets au sevrage, la productivit�
num�rique a une importance �conomique
relative d�terminante : elle repr�sente envi-
ron 50 % des variations de la rentabilit� dÕun
atelier de production du type Ç naisseur-
engraisseur È. Parmi les composantes de la
productivit� num�rique, la prolificit� (ou
taille de la port�e � la naissance) appara�t
indiscutablement comme le crit�re le plus
important. DÕailleurs, avec une pond�ration
�conomique relative proche de 45 % en France
et de 55 % au Danemark, la prolificit� occupe
actuellement la premi�re place dans lÕobjectif
global de la s�lection au sein des races et
lign�es maternelles.

Un retour en arri�re de 20 � 25 ans permet-
tra de mieux comprendre les lenteurs de
lÕ�mergence de la prolificit� au rang des 
priorit�s �conomiques dans lÕesprit des s�lec-
tionneurs. Peu h�ritable et peu r�p�table, la
prolificit� est tr�s difficile � am�liorer g�n�ti-
quement par la s�lection classique intra-trou-
peau. Aussi, pendant une quinzaine dÕann�es,
les ambitions des professionnels de la s�lec-
tion se sont-elles limit�es � la g�n�ralisation
de lÕusage de truies parentales crois�es Large
White X Landrace qui se traduit imm�diate-
ment par un progr�s de 6 � 8 % imputable �
lÕeffet dÕh�t�rosis maternel. Le troupeau fran-
�ais ayant Ç fait le plein È en truies crois�es de
ce type vers 1985, il nÕy avait plus dÕam�liora-
tion � attendre de leur extension dans la
population. Les mesures de r�torsion prises
progressivement par les industriels de la
viande et les consommateurs contre des car-
casses toujours plus maigres et de moindre
qualit�, ainsi que le plafonnement des charges
alimentaires, ont eu pour effet dÕaccro�tre
lÕimportance �conomique relative dÕautres cri-
t�res au premier rang desquels on trouve la
prolificit�.

1 / Les lign�es hyperprolifiques
La voie trac�e par les lign�es dites hyper-

prolifiques a pour principe lÕextension de la
base de s�lection � lÕensemble de la popula-
tion de mani�re � permettre lÕapplication dÕun
taux de s�lection extr�mement s�v�re, g�n�-
ralement inf�rieur � 0,5 %. Les truies de pro-
lificit� exceptionnelle sont rep�r�es par le
canal du programme national de gestion tech-
nique ; leur sup�riorit� g�n�tique minimale
sur la moyenne de la population ayant �t�
fix�e arbitrairement � 0,8 porcelet n�/port�e

(de 1974 � 1984) puis � 1,2 porcelet n�/port�e
(� partir de 1985). Cela correspond � une
sup�riorit� moyenne de 1,2 au cours de la pre-
mi�re p�riode et de 1,6 porcelet n�/port�e au
cours de la seconde p�riode.

Lorsque ces truies sont f�cond�es par des
verrats choisis au hasard dans la population,
la sup�riorit� g�n�tique de leurs descendants
m�les et femelles est r�duite de moiti�. A la
suite dÕaccouplements raisonn�s r�p�t�s de
verrats fils de truies hyperprolifiques (H) avec
dÕautres femelles H non apparent�es, le
niveau g�n�tique des verrats de la lign�e tend
asymptotiquement vers celui des truies H de
la population. En d�finitive, la lign�e hyper-
prolifique est donc repr�sent�e par quelques
verrats dont le niveau g�n�tique est confondu
avec (ou tr�s voisin de) celui des femelles de
prolificit� exceptionnelle d�tect�es dans la
population. La meilleure valorisation de ces
verrats, en race pure ou en croisement (pour
produire des truies parentales F1), ne peut
sÕenvisager sans le recours � lÕins�mination
artificielle. LÕam�lioration attendue chez les
filles de ces verrats est alors de 0,6 � 0,8 por-
celet n� par port�e, ce qui correspond � une
productivit� num�rique augment�e de 1,4 �
1,9 porcelets sevr�s par an. Si deux lign�es
sont d�velopp�es dans deux races diff�rentes
(Large White et Landrace par exemple) les
femelles F1 b�n�ficient �galement de lÕeffet
dÕh�t�rosis et leur sup�riorit� attendue th�ori-
quement par rapport aux populations paren-
tales initiales est de lÕordre de 1,8 � 2,2 porce-
lets n�s/port�e.

D�s 1973, lÕINRA a entrepris la cr�ation
dÕune lign�e de verrats dits hyperprolifiques
de race Large White � la Station exp�rimen-
tale de s�lection porcine de Rouill� (Legault et
Gruand 1976). Au terme dÕun contr�le indivi-
duel portant sur la vitesse de croissance et
lÕ�paisseur du lard dorsal, ces verrats, dont
lÕeffectif par g�n�ration �tait initialement
compris entre 2 et 5, �taient mis en service �
la station exp�rimentale dÕins�mination artifi-
cielle INRA de Rouill� et se trouvaient par
cons�quent � la disposition de lÕensemble des
�leveurs fran�ais.

Plusieurs v�rifications exp�rimentales
(Legault et al 1981, Bolet et al 1986, Despr�s
et al 1992), compl�t�es par quatre �valua-
tions � grande �chelle chez les �leveurs (Le
Roy et al 1987, Petit et al 1988, Herment et al
1994, Bidanel et Ducos 1994), ont confirm�
les pr�visions th�oriques et �tabli la sup�rio-
rit� des filles des verrats H sur celles de leurs
contemporaines variant, selon lÕestimation,
de 0,6 � 1,3 porcelet n�/port�e et de 0,5 � 
0,9 porcelet sevr�/port�e. LÕefficacit� de cette
m�thode simple repose surtout sur la s�v�rit�
du taux de s�lection et sur le pouvoir de dif-
fusion g�n�tique de lÕins�mination artificielle.
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Sa mise en Ïuvre relativement facile et les
r�sultats obtenus lÕont fait adopter par la
majorit� des organisations de s�lection.
DÕores et d�j� en France, 80 % des verrats
Large White et Landrace fran�ais en service
dans les centres dÕins�mination artificielle
ont la qualification hyperprolifique. Cette
m�thode contribue � placer la g�n�tique por-
cine fran�aise au meilleur niveau internatio-
nal. DÕailleurs, cette efficacit� est encore
amplifi�e par la g�n�ralisation r�cente du
recours au BLUP-mod�le animal qui aug-
mente la pr�cision de la d�tection des truies
hyperprolifiques (Tribout et al 1998) et par la
poursuite de lÕextension de lÕins�mination
artificielle en France (65 % fin 1997). Ces dif-

f�rentes situations sont illustr�es par la
figure 1 et le tableau 1 pour le nombre de
porcelets sevr�s/port�e, avec une estimation
du progr�s g�n�tique r�alis� en France entre
1986 et 1996 de 0,6 porcelet sevr�/port�e (Tri-
bout et al 1998).

Rappelons aussi que le principe m�me de la
d�tection des truies H (bas� sur la moyenne
mobile des contemporaines int�grant le pro-
gr�s g�n�tique) assure la continuit� de lÕam�-
lioration. Cependant, les principaux facteurs
limitants de cette m�thode (lÕaugmentation de
la mortinatalit� et de lÕh�t�rog�n�it� pond�-
rale des porcelets), devraient conduire � la
prise en compte de nouveaux crit�res dans
lÕobjectif de s�lection.
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Figure 1. Sélection et croisement, races Large White (LW) et Landrace Français (LF).
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Races europ�ennes
LW ou LF 9 0,6 - - - 9,6 22,9 �58 (4)

LW × LF 9 0,6 - - 0,6 10,2 24,4 61,6
LW H × LF 9 0,6 0,6 - 0,6 10,8 25,8 61,6
LW H × LF H 9 0,6 1,6 - 0,6 11,2 26,8 61,6

Croisements discontinus
LW × MS 9 0,6 - 1,1 2,8 13,5 32,3 56,6
[LW × MS] × LF 9 0,6 - 0,5 1,4 11,5 27,5 58,5
LW H × MS 9 0,6 0,6 1,1 2,8 14,1 33,7 56,6
[LW H × MS] × LF H 9 0,6 0,9 0,5 1,7 12,7 30,4 58,5

Lign�es sino-europ�ennes
Sino-LW ou sino LF 9 - - 1,4 1,4 11,8 28,2 �56 (4)

Sino-LW × LF H 9 0,3 0,6 0,6 1,7 12,2 29,2 60,5
[Sino-LW H] × LF H 9 0,3 0,9 0,6 1,7 12,5 29,9 60,5
[Sino-LW] × LF H] LW H 9 0,4 0,9 0,3 1,0 11,6 27,7 60,8

Tableau 1. Perspectives d’amélioration génétique du nombre de porcelets sevrés par portée en 1997 :
analyse de différentes stratégies. LW : Large White, LF : Landrace Français, MS : Meishan, LW H : Large
White Hyper, LF H : Landrace Français Hyper, ∆G : progrès génétique réalisé de 1986 à 1996.

Type de truies (1)

El�ments du progr�s

Niveau
1986 ÆG Avantage

Hyper
Avantage
Chinois H�t�rosis

Sevr�s/
port�e PN (2) TVM 

(%) (3)

(1) Dans tous les cas, LW et LF peuvent �tre permut�s. Sino-LW ou sino-LF : lign�e composite sino-europ�enne apr�s 10 ans de s�lec-
tion pour les crit�res de production.
(2) PN : Productivit� num�rique/truie reproductive/an = TPsevrage × (365/152,5)
(3) TVM : taux de viande maigre attendu chez le produit terminal avec : LW et LF = 58 %, MS = 38 %, verrat terminal = 64 %, lign�e
composite sino-LW apr�s s�lection = 56 %.
(4) Conduite en race ou lign�e pure.



2 / La voie chinoise

Depuis leur importation par lÕINRA en
novembre 1979, les porcs chinois ont fait lÕob-
jet dÕun programme exp�rimental intensif
dont les r�sultats ont �t� largement et r�gu-
li�rement diffus�s dans la presse scientifique
et professionnelle (Legault et Caritez 1983,
Bidanel et al 1989a et 1989b). Rappelons bri�-
vement que ces animaux (et tout particuli�re-
ment la race Meishan), expriment, dans nos
conditions dÕ�levage, leur aptitude exception-
nelle � la reproduction : pr�cocit� sexuelle
(pubert� vers lÕ�ge de 90 jours), fertilit�, proli-
ficit� (14 � 15 porcelets/port�e) et qualit�s
maternelles. En revanche, ces races avaient
un retard consid�rable pour les crit�res de
production. Une viande dÕexcellente qualit�
(notamment organoleptique) et un effet dÕh�-
t�rosis tr�s �lev� (15 � 25 %) ne permettent
pas dÕatteindre le seuil de rentabilit� �cono-
mique par le recours � des sch�mas de croise-
ment discontinus � 3 ou 4 voies. En effet, �
titre indicatif, la tr�s haute productivit�
num�rique des truies F1 Large White X Mei-
shan (5 � 8 porcelets sevr�s en plus/an) ne
suffit pas � compenser les moindres perfor-

mances du produit terminal quart chinois.
Les �tudes th�oriques de Bidanel (1989) abou-
tissent � la conclusion que la forme de valori-
sation des g�nes chinois la plus prometteuse
est lÕutilisation � lÕ�tage grand-parental de
lign�es composites sino-europ�ennes au terme
de 6 � 8 g�n�rations de s�lection en faveur des
crit�res de production (croissance et composi-
tion corporelle).

Vers le milieu des ann�es 80, deux entre-
prises fran�aises se sont engag�es sur la voie
de la s�lection de lign�es sino-europ�ennes ;
cinq ans plus tard, leur exemple fut suivi
dans dÕautres pays, notamment par les trois
plus importantes firmes anglaises. Or, les
th�ories de Dickerson sur lÕ�volution dÕune
lign�e composite nÕayant jamais �t� v�rifi�es
en vraie grandeur chez le porc, cet engage-
ment ressemblait � une aventure avec sa part
dÕincertitudes : une premi�re r�ponse est four-
nie par les r�sultats relatifs � lÕ�volution au
cours des 9 premi�res g�n�rations de la lign�e
fran�aise Tiameslan produisant la lign�e
Naima commercialis�e depuis 1994 par la
Soci�t� Pen Ar Lan et dont les performances
ne sont que partiellement conformes aux pr�-
visions (Naveau et al 1993).
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Figure 2. Croisements discontinus entre Meishan et LW ou LF.

Figure 3. Usage des lignées composites sino-européennes.
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Pour le taux de viande maigre (TVM) en
effet, le progr�s r�alis� au cours des 5 pre-
mi�res g�n�rations est sup�rieur au progr�s
th�orique estim� dans lÕhypoth�se dÕune h�r�-
dit� polyg�nique additive. Comme le sugg�-
rent Naveau et al (1993), ce ph�nom�ne sÕex-
plique en partie par une surestimation du
TVM (bas�e � lÕ�poque sur lÕ�paisseur du lard
dorsal et le Fat-O-Meter), mais aussi par la
pr�sence, dans les races chinoises, de g�nes
majeurs ou de QTL favorables � lÕadiposit�
qui sont rapidement �limin�s d�s les pre-
mi�res g�n�rations de s�lection.

Cependant, la validation � grande �chelle
chez les �leveurs de ces r�sultats prometteurs
est encore indispensable pour que lÕon puisse
porter un jugement d�finitif sur lÕavenir de
cette option.

Une derni�re question est de savoir sÕil y a
compl�mentarit� entre les lign�es euro-
p�ennes hyperprolifiques dÕune part et les
lign�es chinoises ou sino-europ�ennes dÕautre
part. Une premi�re r�ponse tr�s encoura-
geante est fournie par les r�sultats exp�ri-
mentaux de lÕINRA montrant que lÕavantage
de la lign�e hyperprolifique sÕajoute � lÕeffet
dÕh�t�rosis en d�pit de la tr�s haute prolificit�
des truies F1 Meishan X Large White (Man-
donnet et al 1992, Legault et al 1995). Ces
r�sultats ont �t� confirm�s r�cemment chez
les truies de la lign�e sino-europ�enne d�ve-
lopp�e par la soci�t� G�ne+ (C. Gasnier, com-
munication personnelle 1997).

Ces diff�rentes strat�gies sont illustr�es par
la figure 2 pour les croisements discontinus �
2 ou 3 voies et par la figure 3 pour le recours
aux lign�es composites sino-europ�ennes. Les
param�tres g�n�tiques du croisement Mei-
shan X Large White utilis�s dans ces simula-
tions sont la synth�se des estimations faites
en France (Bidanel et al 1989a et 1989b) et en
Grande-Bretagne (Haley et al 1995). Ainsi,
pour la taille de la port�e au sevrage, la diff�-
rence g�n�tique entre ces deux races �tait res-
pectivement de 2,8 et de 2,2 porcelets/port�e
en 1986 et en 1996 alors que lÕeffet dÕh�t�rosis
est de 2,8 porcelets/port�e (tableau 1). A titre
indicatif, les taux de viande maigre attendus
chez les produits terminaux correspondant �
chaque situation figurent �galement au
tableau 1.

Perspectives dÕavenir 
et conclusion

La productivit� num�rique des truies en
France a progress� dÕun peu plus de 7 porce-
lets sevr�s/truie/an de 1970 � 1996, quÕelle soit
estim�e par ann�e de vie reproductive ou par
ann�e de pr�sence dans le troupeau. La part
de la g�n�tique dans cette am�lioration, qui
est de lÕordre de 30 %, se limite pour lÕessentiel
� lÕeffet dÕh�t�rosis sur la taille de la port�e et
sur lÕintervalle sevrage-f�condation. Les chan-
gements importants dans le syst�me de
conduite dÕ�levage sont responsables de 70 %
de cette am�lioration : r�duction de la dur�e

dÕallaitement et conduite en bandes avec ses
cons�quences favorables sur la survie des por-
celets, lÕ�tat sanitaire, la surveillance des mise
bas et des chaleurs, les adoptions, etc.

LÕam�lioration g�n�tique de la prolificit�
nÕest plus une pr�occupation secondaire et des
solutions efficaces sont accessibles dans la
mesure o� lÕon prend le risque de sÕ�carter des
voies classiques. DÕailleurs, comme ils le
d�montrent par leur int�r�t croissant pour les
lign�es hyperprolifiques, il para�t �vident quÕ�
lÕavenir, les professionnels ne se contenteront
plus de lign�es grand-maternelles immuables
en mati�re de reproduction. D�s maintenant,
on peut consid�rer que la voie des 30 porcelets
sevr�s/truie/an est ouverte � moyen terme aux
�leveurs les plus performants. Au cours des
ann�es 1990, cÕest la g�n�tique qui est appe-
l�e � �tre pr�dominante dans lÕam�lioration
de la productivit� des truies. Certaines pr�vi-
sions th�oriques comportent encore une part
de fiction que les ann�es qui viennent dissipe-
ront peu � peu.

Il convient en particulier de souligner les
facteurs limitants de la progression vers les
12 ou 13 porcelets sevr�s par port�e. On pense
dÕabord au nombre de t�tines fonctionnelles
qui, apr�s des d�cennies dÕefforts exerc�s par
les �leveurs, se situe en moyenne entre 13 et
14. En fait, le nombre de t�tines ne repr�sente
pas le premier facteur limitant, sachant que
pour des truies dÕorigine europ�enne, le
nombre moyen de porcelets sevr�s plafonne
entre 10,5 et 11 par port�e. Il serait donc plus
opportun de sÕint�resser � la production lai-
ti�re de la truie qui est facilement estimable
par une simple pes�e de lÕensemble de la por-
t�e allait�e vers 3-4 semaines, crit�re d�laiss�
par les s�lectionneurs depuis 25 ans. En rai-
son de leurs excellentes qualit�s maternelles
(nombre de t�tines, aptitude laiti�re, compor-
tement maternel permettant les adoptions �
tous les stades), le recours par le croisement
aux races chinoises et aux lign�es sino-euro-
p�ennes permet dÕenvisager dÕatteindre un
plafond entre 12 et 13 porcelets sevr�s/port�e.
LÕanalyse du d�terminisme de la dur�e de la
parturition serait �galement utile dans la
mesure o� lÕallongement de cette fonction
favorise la mortinatalit�.

Parmi les anomalies chromosomiques de
structure, les translocations h�t�rozygotes
sont les mieux connues chez le porc pour leurs
cons�quences d�sastreuses sur la reproduc-
tion. En effet, les reproducteurs porteurs
dÕune telle anomalie sont responsables dÕune
r�duction de 40 � 50 % de la taille des port�es
quÕils con�oivent en raison de la disparition de
la moiti� environ des embryons d�s implanta-
tion. Heureusement, la fr�quence de ces ano-
malies est relativement faible (proche de 1 sur
1 500). Un syst�me de d�tection informatis�
bas� sur le programme National de Gestion
Technique des Troupeaux de Truies a permis
dÕidentifier en France une vingtaine de telles
anomalies (Legault et Popescu 1993, Ducos et
al 1997).

Les prochaines ann�es sont appel�es �
b�n�ficier tr�s largement des recherches
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visant une meilleure connaissance du
g�nome, par une approche statistique (g�nes
majeurs) ou mol�culaire (carte g�nique et
recherche de marqueurs mol�culaires de
g�nes � effet quantitatif) (Bidanel et al 1996).
DÕailleurs, il est envisag� dÕ�tendre la tech-
nique de lÕidentification puis du typage des
g�nes � lÕensemble des caract�res dÕint�r�t
�conomique ainsi quÕ� la r�sistance aux mala-
dies et aux anomalies h�r�ditaires (comme
lÕintersexualit�) dont les cons�quences sont
amplifi�es par la g�n�ralisation de lÕins�mina-
tion artificielle. Simple au premier abord, la
s�lection assist�e par des g�nes marqueurs
soul�ve encore dÕimportantes difficult�s
dÕordre m�thodologique. Quant � la transg�-
n�se, dÕ�normes obstables dÕordres technique
et �thique sont encore � surmonter avant
dÕenvisager s�rieusement les retomb�es de
cette technique sur des crit�res �conomiques
comme la taille de la port�e.
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